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ERRATA.

Page 13. ligne 11-. fe formeront, /</>£& former.
17 ' – 6. "le vouloir, lifez Cevouloir: *

17 •– – ia; par les efprits qui viennent,

lifet que les efprits viennent.

!}• • • 9. quelque ehofè lifez. peu de

chofe.

18^ – 1. la lèvre de deflus excede celle

de deflbus life^la lévrc de

deflbus excede celle de dcffus.

}$• ii'-imjt Se preflera celle de devant/

lifez. &fe.pou(Tera en avant.



LE LIBRAIRE

AU

LECTEiri-

COmmeh conmiffancede l'hommefitppofe
C nece~(J'airementcelledesPa~(/t'onssqus ontneceffairementcelledesPefJionsyqui font
legrand rejjôrt desmouvementdu Cœurls de
toutesnosaélions ons'efl appliquédetout temsà
enétudierla nature & leseffets. Les Philofi-
phesenonttraittépourapprendreà lesfoùmettreà

laraijbn Î35lesMédecinspour remédieraux ma-
ladiesquellescaufent isqmaltèrent la conftitu-
tion du Corpshumain: maisperfonnene s'était

avifé ci-devantd'enfaire une étudepartimlierer
parraportÀla Peinture, qui doit exprimertous
ces moHvemensqui fe manifestent au dehors.

MonjîeurLeBrunficonnupar fes excellensOu-

vraies s'ejlpropoféd'enfaire-unTraité par ra-

portafin Art quin'étantcornpoféquedefimplet
traits doit néanmoinsexprimerla diverjttédeces

mmvemens. 12Auteur aprèsavoir expliquéen

peudemetslesopinionsdes ffavtwsfur ta nature

Çj'lejiegedesPayions s'1 attacheparticulièrement
«décrirelesdifferenseffetsqu'ellesproduifentfur
les partiesextérieures ce qu'il démontrepar un

grand nombredéfiguresqu'ila deffwéeslui-même,
tSTquiexprimentcequ'il dit dechaquePaffvmen,
particulier.

Haurait donnécet Ouvrageaupttblicfila mort
ne



neFavoitprévénu; cependantle pxblictfena pin
été entierementpriyé,puisquediversparticuliers
l'ont enMànufcrit mais commeil-s'yjefiglijfé

quantitédefautesfyfqueceuxquiontleDifcours,.

n'ont paslesfigures quifoutenpartiedansleCa-

binet duRoy, y enpartiedijperféesen divers

lieux, ona crûqueceuxquiaimentla Peinture,

y -qui coxnoifentleprix desOuvrâtesd'imfi exi

ceUenthomme,recevraientfavorablementle Ré*-

tueil qu'onleurdonneaujourd'hui.. Ils peuvent
s'ajjùrerquetouteslesplanchesontété gravéesfun
les Originauxde Mr. LieBrun, ou fur de très

Ides Copies &par cette raifoh ona mieuxaimé
enlaijjèrplujieurspeuterminées,que d'y ajouter

quelquechofequinefût pasdelui.
Anrejleilefi àproposdéfaireremarquer,qu'on-

adonnéplufieurs traits differensd'un mimec&

r altère de PaJJion commedu Mépris, de, là

Frayeur, dujiis&c, afinderéprefenterfousdi-
verr afpeâslesmêmestmuvemens. Il yena aujjl
d'autres ui fout compofez,de'plufieurspaffions^
commel'etonnementavecfrayeur la colèremêlée

de crainte &c. Cesfortesdefiguresfontfansdif-
coursparticulier, &fervent Jimplementd'exem-

plepourfaire voirdequellemanièretes pfjjîànsfe-
mêlentenfemble&Jedoivent exprimer.

Mr. Le Brunafait auffltmTraitê de h Phi'

fionomie; maiscommeil nem'ejlpas.encorepar-*
venudans,uneajjèx,.grandeperfeclianje -mecon*

tinterai dU'ndonnerleDifcoûrsenabregé, en at~

tendantquejepuiflelepràduireteljpfUa été1pro-
noncédansf 'Académie Çg5accompagnédefigures*
Ce petit Echantillonnelaijlerapasd'eftre utikà

plujieurs; II fer a jugeraumoinsdela piece en*-

tiare ^-faubaiterdel'avoir plus complète;



CONFERENCE
TENUE

EN L'ACADEMIEROYALE

DE

PEINTURE ET SCULPTURE

essieurs;

Dans l'Ànemblée dernière
vous approuvâtes le deffein

que je pris de vousentretenir
e



de l'Expreiïïcn. Il eftdonc ne-
ceflaireavant toutes chofesde

fçavoiren quoi elleconfifte.

L'Expreflion à mon avis
eft une naïve & naturelle ref-

femblancedes chofes que l'on

a à reprefenter Elleeft necef-

faire & entre dans toutes les

parties de la Peinture & un

Tableau ne fçauroit être par-
fait' fansl'Expreflion c'eftelle

qui marquelesveritablescara-

ctèresde chaque chofe c'efl;

par elle que l'on diftingue la

nature des corps que des fi-

guresfemblent avoir du mou-

vement, & tout cequi eftfein

:paroît être vrai.

Elle cft aufli bien dans la

couleur que dans le deflein

CONFERENCE.



Il y a tant de.perfonnesfça-
vantesqui ont traité des paf-
fions, que l'on n'en peut dire

quecequ'ilsen ont déjà écrit
Àuiïi je ne rapporterois pas
leur opinion fur cette matiere,
netoit que pour mieux faire

comprendre ce qui concerne

fij

elle doit encore ëtre dans la

repref entationdespaïfages,&
dans l'afTemblagedes figures.

C'eft 3 Messieurs, ce

que j'ai tâché de vousfaire re-

marquer dans lesConferences

paflees aujourd'hui j'etfaierai
de vousfairevoirque i'ExpreC.
fion eft aufli une partie qui

marque les mouvemens de

l'Ame ce qui rend vifible les

effetsde la paflion.

CONFERENCE.
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nôtre Art, il me femble qu'il
eft neceilàire d'en toucher

quelque chofe en faveur des

jeunes Etudiâns en Peinture
ce que je tâcherai defairevoir
leplusbrièvementque jepour-
rai.

Premièrement,la palfionefl

'un mouvementde l'Ame, qui
refide en la partie fenfitive,le-

quel fc fait pour fuivre ce que
l'Ame penfe lui être bon, ou

pour fuir ce qu'elle penfe lui

être mauvais & d'ordinaire

tout ce qui caufeà l'Amede la

paflion fait faire au corps

quelque action.

Commeil eftdonc vrai que
la plus grande partie des paf
ûons de l'Ameproduifent des

CONFERENCE.



a&ionscorporelles,il eftnecef.

faireque nous (cachionsquel*
lesfont lesa&ionsdu corpsqui

expriment les panions, & ce

quec'eftqu'a&ion.
L'a6tion n'eft autre chofe

que le mouvementde quelque

partie, &le changement nefe

fait quepar le changementdes

mufcles, les mufclesn'ont de

mouvementque par l'extremi-

té des nerfsqui paffentau tra-

vers, les, nerfsriagiffent que

par les efprits qui font conte-

nuspar les cavitésdu cerveau,
& le cerveau ne reçoit les ef-

prits que du fang, qui pafFe
continuellementpar le cœur

qui l'échaufe & le raréfieJlc
telleforte qu'il produit un cer.

e iij
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Ainfi celui qui agit le plus,

reçoit le plus d'efprits, & par

confequent devient plus enflé

que les autres qui en font pri-
ves, & qui par cette privation

paroiflent plus lâches & plus
retirés que les autres.

Quoique l'Ame foit jointe
à toutes les parties du corps

tain air fubtil qui fe porte au

cerveau, & qui le remplit.
Le cerveauainfirempliren-

voie de ces efprits aux autres

parties par les nerfs qui font

comme autant de petits filets

ou tuiaux qui portent ces ef-i

prits dans lesmufcles,plus ou

moins, félonqu'ils en ont be~

foin pour faire l'a&ion à la-

quelle ils font appellés.

CONFERENCE.
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Les uns tiennent que c'eft

une petite glande qui eft au

milieudu cerveau, parce que
cettepartie eft unique, & que
toutesles autresfont doubles
& comme nous avons deux

yeux & deux oreilles & que
tous les organes de nos fens

exterieursfont doubles, il faut

qu'il y ait quelque lieu où les
deuximagesqui viennent par
lesdeux yeux ou lesdeux im-

preflions qui viennent d'un
feulobjet par lesdeuxorganes
des autres fens fe puiffent
aiTembleren une.avant.qu'elle

il y a neanmoinsdiverfesopi-*
nions touchant le lieu où elle

exerce plus particulierement
Tesfondions.

CONFERENCE. 1""



D'autresdifent que c'eftau

.cœur, parce que c'eft encette

partie que l'on reffent les par-
iions &pour moi, c'eftmon

opinion que l'AmeReçoit les

impreffionsdes pallions dans

le cerveau, &qu'elle-enrefTent

leseffetsau coeur.Les mouve-

mens exterieursque j'ai remar-

quez,meconfirmentbeaucoup
dans cette opinion.

Les anciens Philofophes
aiant donné deuxappetits à la

partie fenfitivede l'Ame dans

l'appetit concupifcible logent
les panions fimples & dans

l'appenit irafcible les plus fa-

parvienne a l'Ame,afinqu'elle
ne lui reprefentepasdeux ob-

jets au lieu d'un.

CONFERENCE.
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Il ne fera donc pas hors de

propos dedire quelque chofc
de la nature de ces pallions
pour les mieux connoître 5

rouches & celles qui font

composées;car ilsveulentque
l'amour, la haine, le defir, la

joie &la trifteffefoient enfer-

mes dans lepremier &quela

crainte, la hardieffe,l'efperan-
ce le defefpoir, la colere&la

peur refident dans l'autre

D'autres ajoûtent l'admiration

qu'ilsmettent comme la pre-
mière, enfuitel'amour, lahai-

ne, le defir la joie & la tri-

fleffe & de celles-cifont dé-

rivéeslesautresqui font com-

pofées commela crainte, la

hardieffe l'espérance.

CONFERENCE.
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CONFERENCE.
avant que de parler de leurs

mouvemens exterieurs. Nous

commencerons par l'Admira-
tion.

L'Admiration eft une

furprifè qui fait que l'Ame

confidere avec attention les

objets qui lui femblent rares

& extraordinaires,.&cette fur-

prife a tant de pouvoir qu'elle

pouflè quelquefois les efprits
versle lieu où eft l'impreifion
de l'objet & fait qu'elle eft

tellement occupée à confide-

rer cette imprefïiqn qu'il ne

refte plus d'efprits qui paffent
dans les mufcles ce qui fait

que le corpsdevient immobile

comme une ftatuë ôccet ex-

ces d'admiration caufel'éton-



De forte qu'il femble que
l'Admirationeft jointe à l'efti-
meou aumépris,felonla gran-
deur d'un. objet, ou fa peti-
teffe & de l'eftime vient la.

veneration, & du fimple mé-

prisle dédain.

Maislorsqu'unechofe nous

eft reprefentée comme bonne

à notre égard cela nous fait

avoirpour elle de l'amour &.

lorfqu'elle nous eft reprefen-
tée commemauvaifeou nuifi-

ble, celanous excitela haine.

L'Amour eft donc une

nement, &l'étonnement peut
arriver avant que nous con-

nôiffionsfi cet objet nous eft

convenable ou s'il ne l'eft

pas.

CONFERENCE. v
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émotion de l'Ame caufée par
des mouvemensqui l'incitent

à fejoindre devolonté auxob-

jets qui lui paroiffent conve-

nables.

LA Haine eft une émo-

tion caufée par les efprits qui
incitent l'Ame à vouloir être

feparéedes objets qui fe pre-
Tententà ellecommenuifibles.

Le Désir eft une agita-
tion de l'Ame caufée par les

efprits qui la difpofent à vou-

loir deschofesqu'ellefe repre-
fente lui étre convenables;
ainfi on ne defire pas feule-

ment la prefence du bien ab-

fent, mais aufïi la conferva.
tion du prefent.

L A Joie eft une
agréable

CONFERENCE.



LATristesse eft une lan-

gueur defagreableen laquelle
confifte l'incommodité que
l'Amereçoit du malou du dé-

fautquelesimpreflionsdu cer-

veaului reprefentent.

Les Pajjions comfofees.

LA Crainte eft l'appre-
henfion du mal à venir la-

quelledevanceles maux dont

nousfbmmesmenacez.

L'Es pe Ranc Eeft uneforte

apparenceou opinion d'obte-

nir ce que l'on defire.

émotion de l'Ame en laquelle
confîftela jouiflfancequ'elle a

du bien que lesimpreflionsdu

cerveaului reprefentent com-

mefien.

CONFERENCE.
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LAHARDIESSEeft unmou-

vement de l'appetit par lequel
l'Ame s'élève contre le mal,
afin de le combattre.

LAColère eft une agita-
tion turbulente que ladouleur

& la hardiefTeexcitent dans

l'appetit, par laquellel'Ame Ce

retire en elle-mêmepour s'é-

loigner de l'injure receue, &

s'élèveenmême temps contre

Lorfque l'efperance eft ex-

trême elle devient feureté
mais au contraire l'extréme
crainte devient defefpoir.

LE DESESPOIR eft l'opi-
nion de ne pouvoirobtenir ce

<pe nous délirons &fait que
nous perdons même ce que
nous pofTedons.

CONFERENCE.
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la caufe qui lui fait l'injure,
afinde s'en vanger.

Il y en a plufieursautres que
je ne nommerai ici me con-

tentant feulementde vous en

fairevoir quelque figure.
Mais auparavant nous di-

ronsquelsfont lesmouvemens

du fang &des efprits,qui eau-

fent lespaffionsfimples.
On remarqueque l'Admira-

tion ne caufe aucun change-
ment dans le cœur, ni dansle

fang ainfi que les autres paf-
fions dont la raifon eft que
n'aiant pas le bien ni le mal

pour objet, maisfeulementde

connoître la chofe qu'on ad-

mire, ellen'a poini de rapport
avec le coeur ni le fang def-

CONFERENCE.



quelsdépendent tous lesbiens

du corps.
L'Amourquand il eft feul

c'eft -à-direquand il n'eftpoim

accompagné d'aucune forte

joie ni deur ou triftefTe le

battementdu poulxeit égal,&

beaucoup plus grand & plus
fort que de coûtume. On fent

une douce chaleurdansla poi-
rrine, &la digeflion desvian-

des fe fait doucementdans l'e-

ftomachj en forte que cette

paiïion eftutile pour la ianté.

On remarque au contraire

dans la Haine, quelepoulxeft

inégal & pluspetit &ccouvent

plus vite qu'à l'ordinaire on

fent des chaleursencremélées

de je ne fçai quelles ardeurs

âpres
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âpres&piquantesdans la poi-
trine, & que l'eftomach cefle

de faire Tesfondions.
En la Joie, le poulx eft égal

Si plus vîte qu'à l'ordinaire
maisil n'eft pas fi fort ni Ci

grand qu'en l'A'mour & l'on

lent une chaleur agréable,qui
n'eft pas feulementen la poi-
trine, maisqui fe répand auiïî

dans toutes les parties exté-

rieuresdu corps.
En la Triftefle le poulxeft

foible& lent &on fent com-

me des liens autour du cœur,

qui le ferrent, & des glaçons

qui le gèlent & communi-

quentleurfroideur au reftedu

corps.
Mais le Defira celade par-

CONFERENCE.



ticulier qu'il agite le cœur

plus violemment qu'aucune
autre pa/lion, & fournit au

cerveauplusd'efprits, lefquels

paffent de-là dans les mufcles,
& rendent tous les fens plus

aigus & toutes les parties du

corps mobiles.

J'ai parlé de ces mouvemens

intérieurs pour mieux faire

comprendreenfuitele rapport
qu'ils ont avec les exterieurs

Je dirai maintenant quelles
font les parties du corps qui
ferventà exprimerlespaffions
au dehors.

Comme nousavonsdit que
l'Ame eft jointe à toutes les

parties du corps, & qu'elle

peut fervirà lesexprimer Cat

CO NFERENCE.



La Colere par un homme

qui ferme les poings & qui
lemblefmpper quelqu'un.

Mais s'il eft vrai qu'il y ait-

uns partie où l'Ame exerce

plus immédiatement tes fon-

dions, &que cette partie foit

celle du cerveau nous pou-
vonsdire de même que le vi-

{ageeft la partie du corps où

ellefait voir plus parriculiere-
ment ce qu'elle reffent.

Et comme nous avons dit

quela-glandequi eft aumilieu

ducerveau,eft le lieuoù l'Ame

reçoit les imagesdes paflïons,.
le.fourcil eftla partiede tout le

tij.

la Peur peut s'exprimerpar un

hommequi court, & qui s'en-
fuit.

CONFERENCE.
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vifage ou les pafïîons fé font

mieuxconnoître, quoiqueplu-
fîeurs aient penfé que ce foit

dans lesyeux. Il eftvrai que la

prunelle par fon: feu & fon

mouvementfait bien voir l'a-

gitation de l'Ame,mais ellene

'-fait pas connoître de quelle
nature eft cette agitation. La

bouche &lenez ont beaucoup
de part à l'txpreiïïon mais

pour l'ordinaire cesparties ne

fervent qu'à fuivre les motive-

mens du cœur comme nous

le marquerons dansla fuite de

cet entretien.

Et. comme il a été die que
l'Ame a deux appetits dans la

partie fenfitive, & que de ces

deuxappétitsnaûTenttoutesles

paffions,

CONFERENCE.



Il y a auffideuxmouvemens

danslesfourcilsqui exprimentt

tous les mouvemensdes paf-
fions.

Ces deux mouvemensque
j'ai remarquez, ont un parfait

rapport à cesdeuxappetits,car

celuiqui s'élèveen haut versle

cerveau,exprimetouteslespar-
fions les plus farouches & les

plus cruelles Mais je vousdi-

rai encore qu'il y a quelque
chofe de plus particulierdans

ces mouvemens & qu'à pro-

portion queces.paflionschan-

gent de nature, lemouvement

du fourcil change de forme

Acar pourexprimerunepaffion

fimple le mouvementeft fîm-

Sple, &fi .elle eftcompofée, le.

CONFERENCE.



À>c
Qiril y ena uneoùle fourcil

s'élevepar fon milieu, &cette

élévationexprimedes mouve-
mens agréables.

II y a à obferver quelorfque
Gle fourcil s'élevepar fon mi-

lieu, la bouche s'élèveparles¡.H.A
&' l'fi IY" Il'y"H"eôtés,& à la triftefTeelle s'é-

leve parle milieu.
9> Mais lorfque le fourcil s'a-

baiflepar le milieu,cemouve-
ment marqueune douleurcor-

porelle 8calors fait un con-

mouvementeftcompofé fi la

paflïon eft douce le mouve-
ment eft doux, ôcfi elle eftai-

gre, le mouvementl'eftauffi.
Mais il faut remarquer qu'il

y a deuxfortes d'élevationsde

foureils.

CONFERENCE.
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[.traire effet car elle s'abaifle

par les côtés.

L DansleRis;touteslesparties
fefuivent car les fourcils qui
s'abaiiTentvers le milieu du.

front font quele nez,la bou-

che & les yeux fuivent le mê-

me mouvement..

M- Dansle Pleurer,les mouve-

mens font compofés & con-

traires, car le fburcil s'abait-

fera du côté du nez & des

yeux, &la bouche s'éleverade

nce côté-là. Il y a encore une

obfervationaraire, qui eftque

') lor{quelecoeureftabattu, tou-

teslespartiesdu vifagele font

aufïi.
c

f.p.Mais au contrairefile cœur

reflentquelquepaflion, ou s'il

CONFERENCE.



s'échauffe &fe roidit toutes

les parties du vifage tiennent

de ce mouvement, & particu-
lierement la bouche ce qui

prouve, comme j'ay, déjàdit,

que c'eft la partie qui de tout

le vifagemarque plus particu-
lierement les mouvemensdu

cœur. Car il eftàobferverque

lorfqu'il fe plaint la bouche

s'abaiffepar lescotés &quand
il eft content, les coins de la

jj<lbouche s'élevent en haut i&

quand iladel'aversion,la bou.

che fe pouffeen.avant & s'é-

leve par le milieu.C'eft,MES-

sieurs ce que nous obferve-

rons fur ces fimplestraits que
jfai formés pour vous faire

concevoir ce que je dis.

L'ADMI-
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L'ADMIRATION,

|pSf|| OmmE nous avons

|Oj| que l'Admiration
mmt cft la première & la

plus tempérée de toutes les

pallions & où le cœur fent

moinsd'agitation
Le vifage auffi reçoit fort

peu de changement en toutes

fesparties, &s'ily en a, il n'eft

que dans l'élévation du four-

cil, maisil auralesdeux côtés

égaux,&l'œil fera un peuplus
ouvert qu'à l'ordinaire & la

prunelle également entre les

deuxpaupieres& fansmouve-

A
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ment,attachés fur l'objet qui
aura causé l'admiration. La
bouche feraauffientr'ouverte,
maiselle paroîtra Jans aucune

altération, non plus que tout

le.-reliede toutes les autrespar-
ties du vifage. Cette paflion
ne produit qu'une fufpenlîon
de mouvementpour donner le

temps..àl'amede délibérer fur

ce qu'ellea àfaire,& pour con-

fidercr avec attention l'objet

-qui le prefente à elle car s'il

eft rare & extraordinaire du

premier & fimplemouvement

d'admiration s'engendrel'efti-

me.





L'ESTIME.

T I'Eftimene Tepeut re^

prefenterque par l'atten-

tion &par le mouvementdes

partiesdu vifage,qui femblent

être attachées fur l'objet qui
caufecetteattention; caralors

lesfourcilsparaîtront avances

fur lesyeux, &preffésdu côté

du nez, l'autre partie étant un

peu élevée,l'oeilfort ouvert,
&la prunelle élevée.

Lesveines&mufclesdu front

paroîtront un peu enflés &
cellesqui font autourdesyeux,
les narines tirant en bas, les

jouësferontmediocrementen.

Aij



foncéesareridrôit desmâchoi-

res.

Labouche un peu entr'ou-

verte, les coinstirariseharriè-

re, & pendans en bas. î





LA VENERATION.

MAis fide l'Eftimes'en-

gendre la Veneration,
les fourcilsferont baifTésen la

mêmefituation que nous ve-

nonsde dire, &le vifagefera

Iaufïiincline maislesprunelles

paroîtront plus élevéesfousle

fourcil,laboucheferaentr'ou-

verte& les coins retires, mais
un peu plus tirés en bas que
dansla précédenteaction. Cet

labahTementdes fourcils& de
la bouche marque la fournil^

fion& le refpeft que l'ame a

pourun objet qu'ellecroit au

peflusd'elle la prunelle éle-
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véeferttblemarquerl'élevatiort
à l'objet qu'elleconfïdere &

qu'elleconnoit êtredigne de

vénération. ' ;y





oAutre Vénération.

MAis fi laVénération eft

caufée par un objet

pour lequelon doit avoir de la

roi alors toutes les partiesdu

vifage feront abaiflees plus

profondémentquedanslapre-
miere action les yeux & la

bouche feront fermés, mon-

trant par cette action que les

fens exterieursn'y ont aucune

part.





LE RAVISSEMENT.

MAis fi l'Admirationeft
cauféeparquelqueob-

jet quifoitaudeflusdelacon-
noiflancede l'ame comme

peut être la puiffancede Dieu
&fa grandeur, alorslesmou-
vemensd'Admiration&deVe-
neration feront differensdes

precedens,carla tête ferapan-
chéedu côté du cœur & les
fourcilsélevésen haut, & la

prunelleferade même.
La tête penchée commeje

viensde dire, femblemarquer
l'abaifTementdeTarne.

C'eft pour celaauifique les

yeux, ni les fourcils ne font



point attirésdu côté delaglan-
de, mais élevésversle ciel, ou

ils femblentêtre attachés pour
découvrir ceque l'amenepeut
connoître. La bouche eft en-

tr'ouverte, aiant les coins un

peu élevés ce qui témoigne
une efpecede Raviflement. Si

au contraire de ce que nous

avons dit ci-defïus,l'objet qui
a cauféd'abord nôtre Admira-

tion n'a rien en lui qui mérite

nôtre Eftime ce peu d'eftime

cauferaleMépris, &leMépris

s exprime







Ar le fourcil froncé &

J~ abaiffé ducôté du nez, &

del'autre côté fort élevé,l'œil
fort ouvert & la prunelle au

milieu les narines retirées en

haut, la bouche fermée, &les

coinsun peu abaiffés, &la lè-
vre de defTousexcedant celle
de deflus.

LE ME1 PRIS.





L'HORREVR.

MAis fiaulieudu mépris
l'objet qu'on méprife,
caufede l'horreur le fourcil

fera encore plus froncé que
danslapremiereaction,la pru-
nelle au lieu d'être fituée au

milieude l'oeil, fera fituée au

bas la bouche fera entr'ou-

verte, mais plus ferrée par le

milieuque par les coins qui
doiventêtre commeretirés en

arrière.Seformeront par cette

action des plis aux joues la

:ouleurdu vifagefera pâle, &
eslévres&lesyeux un peuli-

vides & cette action a de la

:clTemblanceà la fraieur.









LA FRATEVR.

LA Fraieur quand elle eft

L exceflive fait que celui

qui l'a receuë a le fourcilfort

élevépar lemilieu, & lesmuf-

clesqui ferventaumouvement

de cesparties,fort marqués &
enflés & prefles l'un contre

l'autre, s'abaiffant fur le nez

quidoit paroître retiré enhaut
& les narines de même les

yeuxdoivent paroitre entiere-

ment ouverts, la paupiere de
deffuscachée fous le fourcil,
leblanc de l'œil doit être en-

vironnéde rouge, la prunelle
doit paroître comme égarée,
fituéeplusau-basde l'œil que



du côté d'en haut, le deflous

,de la paupière doit paroître
enflé & livide, les mufclesdu

nez &lesmainsauflienflés,les

mufclesdesjouës extrémement

marques & formés en pointe
de chaque côté des narines,la

bouche fera fort ouverte, &
les coins feront fort apparens,
tout fera beaucoup marque,
tant à lapartie du front qu'au-
tour des yeux, les mufcles &

veinesdu col doivent être fort

tendus&apparens,lescheveux

herifles la couleur du vilage

pâle & livide, commele bout

du nez, les lévres, les oreilles,

Sele tour des yeux.
Si les yeux paroiffentextrê-

mement ouvertsen cette paf-
fion,



fion, c'eft que rame s*cniert

pour remarquer la nature de

l'objet qui caufe la fraieur le

fourcilqui eftabaifled'un cô-

té, & élevéde l'autre, fait voir

quela partie élevéefemblele

vouloir joindre au cerveau

pour le garentir du mal que
î'ameapperçoit & lecôté qui
eftabaiflé,& qui paroit enflé,
nousfait trouverdans cet état

parles efprits qui viennentdu
cerveauen abondance com-

mepour couvrir.I'ame & la

défendredumalqu'ellecraint;
labouchefort ouvertefaitvoir
lefaififfementdu coeur,parle,

fang qui fe retire vers lui ce

quil'oblige, voulant refpirera
àfaire un effort qui eft caufe

B



quelabouche s'ouvreextrême.

ment, & qui lorfqu'il paffepar
les organes de la voix, forme
un fon quin'eft point articulé;i

que fi les mufcles& lesveines's

paroiffent enflés, ce n'eft que

par les efprits que le cerveau

envoie en ces parties-là.
Si toutes les paffionsprece-

dentespeuventêtre excitéesen

nous par des objets pour qui
nous aions de l'efrime ou de

l'admiration,
L'Amourpeut êtreauffi,com-

me nous avons dit, lorsquela

chofe qui nous eft reprefentée
bonne,l'eftànôtre égard,c'eft-

à-direcommenousétant con-

venable, cela nous fait avoir

pour elle del'amour.





VAMOVR SIMPLE.

LEs mouvemensde cette

pafïion lors qu'elle'eft

iïmple, font fort doux&cfàn-

pies, car le front fera uni, les

fourcilsun peu élevésdu coté

que fe trouve la prunellej -la

tête inclinée vers l'objet qui
caufede l'amour,lesyeuxpeu-
vent être mediocrement ou-

verts,le blanc de l'œil fort vif
&éclatant, laprunelle douce-

ment tournée du côté ou eft

l'objet elle paroîtra un peu
étincelantedeélevée,le nez ne

reçoit aucun changement, de

mêmeque touteslespartiesdu

yifage qui étant feulement

B~ ij



rempliesd'-ëfpritsquiîéchaiN

fer>t,&quil'animent,rendent
la couleurplusvive&plusver.
meilley &particulierementà
:L'endroitdes joues & deslé.

-vres la bouche doit être un

peu entr'ouverte,& les coins
.un peu élevés lés lévresa-
roiflent humides,&cettehu-

imiditépeut être cauféedeva-

peurqui s'élèvedu cœur.





'Il y a du defir, on peut le

reprefenterparlesfourcils

prefles& avancésfur les yeux

qui feront plus ouverts qu'à
l'ordinaire, la prunellefe trou-

verafituéeaumilieudel'oeil, &

pleinede feu, les narines plus
ferrées du côté des yeux la

bouche eft auffiplus ouverte

quedans laprecedente a&ion,
lescoins retirés en arriere, la

langue peut paroître fur le
borddeslévres,la couleurplus
enflâméeque dans l'Amour;
tous ces mouvemens faifant
voir

l'agitation
de rame cau-

féeparTesefpritsqui la difpo-

LE DESIR.



ient avouloirun bien qu'elle
fe rçprefentelui être convc-
nable.





L'ESPERANCE.

LOrs que nous fommes

portez à defirerun bien,
&qu'il y a apparence de l'ob-

tenir, alors le bien excite en
nous l'Efperance.

Or comme les mouvemens
de cette paflîon ne font pas
tant exterieurs qu'intérieurs,.a
nousen dirons quelque chofe,
& nous remarquerons feule-

ment que cette paffion tient

touteslespartiesdu corps fuf-

penduës entre la crainte &

îaflùrance deforte quefiune

partie du fourcil marque la

crainte, l'autre partie marque
de la fureté ainfi toutes les



partiesdu corps & du viia
font partagées& entremêlée
du mouvementde ces deu

pallions.





LA CRAINTE.

MAis s'il n'y a point d'à-

parence d'obtenir ce

qu'on defîre alors la crainte

ou le defcfpoirprend la place
de l'efperance & le mouve-

ment de la crainte s'exprime

parle fourcil un peu élevédu

côté du nez, la prunelle étin-

celante&dansun mouvement

inquiet fituée dans le milieu

de l'œil, la bouche ouverte,fe

retirant en arrière, & plusou-

verte par les cotés que par le

milieu,aiant la lévrededeflbus

plusretirée quecelledudeflus.
La rougeur eft plus grande
mêmequ'en l'amour ni aude-

C



fir, mais elle rfeft pasfi belle
car-elle tient de la couleur li-

vide, leslévres font de même,
&elles font aufïi plus feiches,

quand la paffion de l'amour

change la crainte en jaloufîe.





LA
JAL0VS1E

S'Exprime
par lefront ridé,

le fourcil abattu & fron-

cé, l'œil étincelant, &la pru-
nelle cachée fous les fourcils

tournes du cûté de l'objet qui
caufela panion, le regardant
de travers &d'un côté con;

traire à la fituation du vifage,
la prunelle doit paroître fans

arrêt & pleine de. feu auffi

bien que le blanc de l'œil &

lespaupieres les narines pâ-
les,ouvertes.&:plus marquées

qu'àl'ordinaire & retirées en

arriere,ce qui fait paroître des

plisauxjouës la bouchepour-
ra être fermée & faire con-

Cij



noître queles dentsfont fer-

rées',la lévre dedeffiis excède
cellededefTous,&lescoinsde
la boucheferont retirésenar-

rière & feront fort abaiffésj.i
les mufclesdesmachoirespa-
roîtront enfoncés.

Il y a une partie du
vifàgc

dont la couleur{èraenflâmee3
& l'autre jaunâtre, les lèvres

pâlesou.livides.





LA HAINE,

E la jaloufies'engendre
la haine & commela

haine & la jaloufie ont un

grand rapport entr'elles &

que leurs mouvemens exte-

rieurs font prefque fembla-

bles, nous n'avons rien à re-

marquer en cette paflïon de

differentni departiculier, qui
ne foit dans la précédente.

Apresavoir parlé de la jalou^
fie & de la haine nous pou^
vonspaflerà la triftefïe.

C iij









Cette paffionfe figure aufft

par des mouvemensqui fem-

blent marquer l'inquietudedu

cerveau & l'abattement du

cœur car les côtés des four-

cilsfont plus élevésversle mi.

lieudu front, quedu côté des

joues & celui qui eft agitéde

cette pafïion, a les prunelles
troubles, le blanc de l'oeiljau-

LA TRISTESSE.

Omme nous avons dit,
la trifteffe eft une lan-

gueur defagreable où Tarne

reçoit des incommodités du

mal ou du défaut que les im-

preflionsdu cerveaului repre*
fentent.



ne les paupières abattues &

un peu enflées, le tour des

yeuxlivide, les narines tirant

en bas la bouche entr'ouverte

>&les coins abaifles,la têtepa-
roît nonchalammentpanchée
fur une des épaules, toute la

couleurdu vifageeftplombée,
&les lévres pâles &fanscou-

leur.
`







'Douleur corporelle.

MAis
fi la trifteffe eft

caufée par quelque
douleur corporelle & que
cette douleur foit aiguë tous

lesmouvemensdu vifage pa-
roîtront aigus, car lesfourcils

qui s'élevent en haut le fe-

ront encore plus que dans la

precedentepaflion, & s'appro-
cheront plus.présl'un de l'au-

tre la prunelle fera cachée

fousle fourcil les narines s'é-

leverontaufli de ce côté-là,&

marqueront un plis auxjoües,
la bouche fera plus ouverte

quedans laprecedenteadfcio%
& plus retirée en arrière &



fera une efpecçde figureca&
rée en cet endroit-la.Toutes3
lespartiesduvifàgeparoitront
plus ou moinsmarquées &

plusagitéesfelonquela dou-
leur feraviolente.





LA JOIE.

SI au lieu de touteslespaC
fionsdont nousvenonsde

parler, la joie s'emparede l'a-

me, les mouvemensqui l'ex-

priment font bien differensde

ceux que nous venons de re-

marquer, car en cette paffion
le front eft ferain, le fourcil

fansmouvement, élevépar le

milieu,l'œilmediocrementou-

vert & riant, la prunelle vive

& éclatante les narines tant

foit peu ouvertes, la bouche

aura un peu les coins élevés
le teint vif, les joues& les lé-

vresvermeilles..





LE RIS.

ET fi à la joie fuccede le

ris ce mouvements'ex-

prime par les fourcils élevés

versle milieude l'œil,&abaif-

fésdu côté du nez, les yeux

prefquefermés, la bouche pa-
roîtraentrouverte, &feravoir

lesdents, les coinsferont reti-

résenarriere,&s'élèveronten

haut, ce qui fera faire un plis
aux joues qui paroîtront en-

flées& furmonter lesyeux, le

vifagefera rouge, les narines

ouvertes, & les yeuxpeuvent

paroîtrc mouillés ou jetter

quelqueslarmesqui étant bien

differentesde cellesde la tri-



fteflfe ne changent rien au
mouvementdu vi&tge mais
bien quand ellesfontexcitées

par la douleur»







LE FLEVRER.

A Lors celuiqui pleure a le

fourcil abaiflféfur le mi-

lieudu front, lesyeuxprefque
fermés fort mouilles&abai£

fés du côté des jouës & les

narinesenflées,&touslesmuC

clés&veinesdu front font ap.

parens la bouche fera demie

ouverte,ayant les côtés abaif-

(es faifant des plis aux jouës,
la lèvre de defToûsparoîtra
renverfée,& preifera cellede

devant tout le vifage fera ri-

dé & froncé, la couleur fort

rouge, principalementà l'en-

droit des fourcils, des yeux,
du nez & des joues.













la colère:

Orfque la colère Vempa^
re de rame, celuiqui ref-

fent cette paffion a les yeux

rouges&enflâmes,la prunelle

égarée&étincelante les four-

cils tantôt abattus, tantot éle-

vésl'un commel'àutre,Iefront

paroîtra ridé fortement, des

plisentre lesyeux, lesnarines

paroitront ouvertes&élargies,,
leslèvresfe preffantTunecon-

tre l'autre, &la lèvre de deC-v

fous furmontera cellede def-
fus laiifant les coins de la

bouche.un peu ouverts for-

mant un ris cruel & dédai-

gneux..
D



II femblera-grincerlesâentsf
il parpîtra de la faliveà la bou-

che fon vifage fera pâle en

quelque endroit &enflâme

en d'autres & tout enflé les

veinesdu front des tempes
& du col feront enflées& ten-

dues les cheveuxherifTés &

celui qui reflent cette paflion,
s. enfle au lieu de refpirer

parce que le coeureft oppreiTé

par l'abondance du fang qui
vient à fon fecours.

.Ala colere fuccedequelque-
fois la rage ou le defefpoir.





V extrême defèfpatr.

IL

fe peut exprimerpar un

hommequi grincelesdents,
écume, & qui fe mord les lè-

vres, & qui aura le front ridé

par desplisqui defcendent du

haut en bas,lesfourcilsferont

abaifles fur les yeux & fort

preflfésdu côté du nez il aura

l'oeilen feu, plein de fang la,

prunelle égarée cachée fous

le fourcil,&danslebasde l'oeil

elleparoîtraétincelante&fan$
arrêt fespaupieresferont en-

flées & livides les narines

groffes&.ouvertess'éleveront.
en haut, &le bout du nez ti-

rera en bas, les mufcies&ten-
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donsde cettepartie feront fort

enflés, airifique touteslesvei-
nes &nerfs du front, des tem-

pes & des quatre parties du

vifage le haut des joues pa-
roîtra gros, marqué & ferré à

l'endroit de la machoire la

bouche qui feraouverte fe re-

tirera fort en arriere, & fera

plus ouverte par les côtés que

parle milieu,lalévrede defFous

fera groffe & renverfée &

toute livide ainfi que tout le

jefte duvidage il aurajes che«

Veuxdroits &herifles»









LA RAGE

A De Semblables mouve-

mens que le defefpoir
mais ils Semblentêtre encore

plusviolons,car le vifagefera

prefque tout noir couvert

d'une fueur froide les che-

veuxherifTés les yeux égarés.
& dans un mouvement con-

traire, la prunelle tirant tan--

tôt du.côté du nezr& tantôt

fe retirant dans les coins de-

l'œil du côté des oreilles tou-
teslespartiesdu vifàgefè:ont.

extrêmementmarquées &en-

flées»

























VOikj Messieurs,^

une partie
des mouve-

mensextérieursque j'ai remar-

quesfur le vifage.
Maiscommenous avonsdit

dans le commencementde ce

difcours que les autres par-
ties du corps peuvent fervir à

llexpreffion il fera bon d'en,

dire quelque chofe en paC
fant.

Si l'Admiration n'apporte

pas grand changement dans

levifage, ellene produit gué-
resd'agitation dans les autres

partiesdu corps, &ce premier-
mouvementpeut fe reprefenr
ter par une perfonne droite



aiant les deux mainsouvertes^
lesbrasapprochans un peu du

corps les pieds l'un contre

l'autre &en même^fituation.
Mais dans l'Eftime le corps

fera un peu courbé, les épau-
les tant foit peu élevées les

brasploies&joignantle corps,
les mains ouvertes& s'appro-
chant l'une contre l'autre &
les genoux ploies.

Dans laVénération te corps
fera encore plus courbé que
dans l'Eftime les bras &les

mains feront prefque joints,y
les genoux iront en terre &

touteslespartiesdu corpsmar-

queront un profond refpe6t
Mais en l'àdion qui marque

la Foi,le corpspeut être tout-

à-fait



IMit ittcliué, les brasploies &

joignant le corps les mains

croifées l'une fur l'autre >&

toute l'action doitmarquer une

profonde humilité.

Le Ravinement ou extafe

peutfaire paroîtrele corps ren~

verfé en arriere, lesbras élevés,
lesmainsouvertes &toute l'a-

dion marqueraun tranfport de

joie.
Dans le Méprisdel'Averfïon

le corps peut fe retirer en ar-

rière, les bras dans l'action de

repouflerl'objet pourlequel on
a 3e l'averfionj ils peuvent fe
ret rer enarrière &lespieds&

le s, jambtfaire la mêmechofe.

Mais en l'Horreur les mou-

vemçnsd^iveat être bien plus
• E



yiolensque dansl'Àvci/ion, car
le corps paroîtra fort retiré de

l'objet qui caufe de l'horreur,
les mains feront fort ouvertes.
& les doigts écartés les bras

fort terres contre le corps, &
les jambesdans l'avion de cou-

rir.

La Fraieur a bien quelque
chofe de ces mouvemens,mais

ils paroifTentplus grands &

plus étendus car les bras fe

roidiront en avant, les jambes
feront dans l'a&ion de fuir de

toutesleurs forces, & toutesles

parties du corps paraîtront
dans le défordre.

Toutes les autres Pallions

peuvent produire des actions

au corpsfelonleur nature, mais



il y ên a qui, nefont pasprë£-
<queiénfilplesj commel'Amour,

ï'Efperânce& la joie car ces

Pallionsne produifèntpas de

grandsmouvemensau corps.
LaTriftefTene produitqu'un

abattementde cœur,auffibien

qu'en toutesles autres parties

duvifage.
La Crainte peut avoir

quel-
ques mouvemènspareils a la

Fraieur, quandellen'eftcaufée

que par l'apprehenfiondeper-
dre quelque chofe ou qu*il
n'arrivequelquemal.Cettepat
fionpeut donnerau corps des
mouyemensqui peuvent être

marquéspar les épaulespref-
fécsjles brasferrés contre le

corps, les mainsde même, les

Eij



autre?partiesramages enfetn-

ble x&ploiéescomme'pouf

primer un tremblements
LeDéfirpeut fe marque par

lesbrasétendusversVobjét^que
l'on défît etout le corj>speut
s'inclinerde ce côté-là.Si tou-

rtes les partiesparoîtront dans
un mouvementincertain<&in-

quiet^ r-\

Mais en la GoFéiretousles

mouvemensfontgrands&&|t
violen.s,&toutesles partiesfont

agitées les mufcles.doivent
être:fort appare plusgfos'&

enflés qu'àl'ordinaire lesvei-
nes tendues ,&; les v"tiensde
même.

Dansle Déféfpoirtoutesles

parties du corpsfont prefque



çn mêmeétat que dans la Co-

lère, mais elles doiventparoi-
tre plus défqrdonnées car on

peut faire un homme qui s'ar-

rachë les cheveux qui fe mord
les bras qui fe déchire tout le

corps qui court &fe préci-

pite,;
Il yauroit encore d'autres

chofes à remarquer, fi nous

voulions exprimer toutes les

Pallions par le menu Se dans

leurs circonftances Mais

Messieurs, vous agrerez
ce petit échantillon du travail

que j'ay raie, pour fuivre les

fentimensde Monfeigneurnô^

tre Protedeur j & le recevrez

commeun travail proportion-

né à ma fante & autant quene &ma fanté &:sutant que
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mel'ont pu permettremesaiaP

tres occupations.Je fçai qu'il;
y a encore;un grand nombre
de Paffionsque je n'ai point
touchéesici, parla crainteque
ai eu de vousennuier &.d'a-

bufer de vôtre
patience

>.mais,

lorfque ce fera a mon tour de

parlerdanscetteAfôrnblce ĵe:
tâcheraià vousentretenirde la

Phifionornie des effetsdiffe-
rens qui caufent les Paflions

félonla.diverfitédes£ujetsqui
lareçoivent..



ABREGE
D'UNE

CONFERENCE

DE e

môm sièûr le br;ùn,

Sur la'

PHI SONO MIE.

LEs fantimensque quelquesnatu-

L'Es..fantimens<¡uequèlquesnatu'
ralifîes ont écrit de la Phyfiono-

mie (ont que les affectionsde
l'amëSuiventle temperammentdu

corps & que les marquesexterieures
fontdes(îgriescertainsdes affectionsde
Pâmequel'on connoiften la formede

chaqueanimal fes moeurs& fa com-

plexion; par exemple, le Lion eft ro-
F bufte



bufteêt nerveux, aufîi il eft fort; le

Léopardeft fbûple.&.délicat,-il eft fin
8ctrompeur; l'Ourseftfàuvage,farouche
& terrible, il eft aufficruel; de forte

que les formesextérieuresmarquantle
naturelde chaqueanimal, desPhifiono-

miftesdifent que s'il arrive qu'un
homme ait quelque partie du corps
femblableà celled'une bête, il fautde
cette partie tirer des conjeéturesde fes
inclinations,ceque l'onapeliePhifiono-
mie que le mot de Phifionomieeit
un mot compofédu Grec, qui fignifie

règleouloide nature, parlesquellesles
afle&ionsde l'ame ont du raport à la

formeducorps: qu'ainfîil y a desfignes
fixes& permanensqui font connoître
les payionsde l'ame, à fçavoir celles

qui refidenten la partie fenfitiye.Quel-
quesPhilofophesont dit, que l'on peut
exercer cette fciencepar difïîmilitude,
c'eft a dire parles contraires,par exem-
ple fi la dureté du poil eft un ligne du
naturelrude&farouche, la môleuèl'eft
d'un qui feradoux &tendre, de même
fi la poitrine couverted'un poil épais
eft le figne du naturelchaud& colere,
celle qui eft fanspoil marque la nian-
fuetudeSela douceur.

D'au-



D'autres difent que pour fça-
voir quellesfont les partiesou lesfignes
qui marquent les affectionsdes ani-

maux, il fautfairecettediftih&'ion les
uns font propres &les autresfontcom-

munes, lespropresfont particulieresa
une feuleefpece,lesautresconviennent

àplufieurs, comme la lubricité, quoi-
quellele foit davantageauxboucs, aux
ânes&auxpourceaux,lesautresanimaux
neInitientpasd'eneftreauflîémeus;Donc

pour connoîtrele fignepropre, il faut
confidererune feule efpece d'animal
univerfeulementfujetteà unemêmepaf-
fion & enfuitte uneautreefpece en
la quelle cette paffionne fe rencontre

qu'enparticulier, pour exempledufigne
de la force il faut confiderertoutesles

ffpecesd'animaux le Lion, le Tau-
reau, le Cneval le Sanglier&c. Et fi
le figne qui eft au Lion eft aulîi aux

autres & que les animauxfoiblesne

l'ayent.pas, ii faut reconnoîtrequecteft
le fignede la force.

Il y en a qui difent quelefigne dela
force eft d'avoir les extrémitésgran-
des commeau Lion, ce qui eft dou-

teux, puifquequelquesautres animaux,
commele Taureau&le Cheval6cc, ne

F 2 les



les ont pas grandes mais fort ,ner-
yeufès Se bien articulées. (Quelques
uns difentque les animauxont pïufieurs
aflc&ions par exemple le Lion di

vaillant, fort & colere. Pour diftin-

guer le fignede valeur il faut remar-

iquer, fi les Taureaux & les autresani-
mauxqui fontforts, ontles deuxfignes,
parexemplefesLionsont degrandesex-
tremitezle front élevé,filesautresani-
maux qui font forts, n'ont pasle front

élevé il faudradire par conséquent,
que le frontélevéeftlefignedelavaleur;
& lesgrandes extrémitezle fignede la

force Voilà quels font les fantimens
des anciensPhifionomes, lefquelséten-
dent leurs obfervationsfur toutes les

partiesdu corps & même fur la cou-
leur.
o. v· .7 A_ 1

Mais11eirpius âproposuc ic reauire
à ce qui peuteftre neceflàireaux Peia-

tres, car quoiqu'on difeque legefte de
tout le corpsfoitua desplusconfidera-
blesfignes, qui marquentla difpofition
de l'Efprit, l'on peutnéanmoinss'arêter

âuXlî™ntS°"i fl? rençontrentenla tefte,
auh U6U~"":1-- ',¡ l'},
fuivantcequeditApulée, qUcl'hoiqme
fe montre tout entier en fa tefte&qu'à
la véritéfi l'hommeeftdit le raçom-çidu

Mon-



Mondeentier la teffcepeut bien eûre
;diteJeraçourcidetoutfoncorps queles
animauxfont autantdiflèrensdansleurs

inclinations, commeleshommeslefont
dans leurs ajfiè&ions.Il f^utdoncpre-

jmjérementobferverles inclinations que

fhaque animala dans fapropre efpece,
enfuitechercherdansleur Phyfionomie
les partiesqui marquent fingulierement
certainesaflè£Honsdominantes,parexem-

plesles pourceauxfont fàles, lubriques,

gourmands & pareflèux. Or l'on doij:

remarquerquellepartiemarquela gour-
mandiiê, lalubricité & la parefiè,par-
ce que quelquehomme pourroit avoir
des parties reflèmblantesà celle d'un

pourceauqui n'auroit paslesautres, 8ç
ainfiil faut Içavoirpremierementquel-

-`w-`'` .,flèél:éesà certainesincli-ÎC5pâmeswûlaSèdéesà certainesincli-

nations.En fecondlieulareliemblanceK
le raport desparties de la facehumaine
avec celledesanimaux, & enfinrecon-
noîtrele fignequichangetouslesautres,
&augmenteoudiminueleurforceSeleur

vertu, cequinefcpçntfàireentendreque
par demodhationde figure.

on
remarqueque les Animauxqui

ontle nezélevépardeflusfontaudacieux,
que l'audaceeft quandunAnimalentre-
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prend témérairementun combatn'ayant
pasde forcepour lefôutenir, d'oùvient

que ce qui eft audaceà un moutoneft
valeurà un Lion; la diflerencequ'il y
a de la facehumaineà cellesdesbrutes,
eft que l'homme a les yeux fituez fur
une même ligne qui traverfe droit au
nerf desoreilles, lequelconduità l'ouye,
les animauxBrutesaucontraireont l'œil
tirant en basversle nez plusou moins,
fuivant leurs aflè&ionsnaturelles. Se-
condement l'homme éléve la prunelle
en haut, ce que les animauxne fçau-
roientfairefanslever le nez, le mouve-
ment de leur prunelle tournant bien
en bas, tant que quelquefoisle blancpa-
roift beaucoupau deflùs;maisjamaisifs
neleséleventenhaut.Troifiémement,les

fourcilsdesanimauxiiefe rencontrentja-
mais et baillenttoûjoursleurspointesen

bas, maisceuxdel'hommes'approchent
aumilieudufront&hauflèntleurpointes
du côtédu nez.

L'on demontrepar un triangle, que
lesimpreiiionsdes fentimensdes animaux
feportentdunezàl'ouye,&de-làaucœur
dont la ligne d'en basvient fermerfon

angleàcellequieftfurlenez,&quequand
cettelignetraverfë tout l'œil >&quecel-

le



ledenbaspaflèautraversde lageule ce-
lamarquequel'animaleftferoce,cruel&
carnacier.

Il fefaitencoreunpetittriangle,dontla
pointeeitaucoinextérieurdel'œil, d'où
laligneSuivantletraitdelapaupièrefupe-
rieure forme une angle avec celle qui
vientdunez, quandla pointedecet An-

glefe rencontrevers le front, c'eft une

marqued'esprit, commefon voit aux

Elephans auxChamaux&aux finges,
8cficetangletombefur lenez, cela mar-

que la ftupidité& l'imbecilité, comme
aux Anes&auxMoutons cequieft plus
ou moinsfelonquel'anglefe rencontre,
ou plushautouplusbas & l'on démon-
tre toutesceschofespardesexemplesdefc
finezfucJe^naturel.

i^âm% i N


